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et parlementaire de cee droits est enfin 
obtenue, quels sont les juges de la va­
leur de cette reconnaissance ? Il noue 
semble que ce sont les principaux in­
téressés, les catholiques de Manitoba.

Or, spectacle étrange, illogique, ab­
surde, nous voyons tout un parti poli­
tique, le parti libéral français, repous­
ser cette reconnaissance aes droits de 
la minorité quand celle-ci s’est déclarée 
satisfaite.

*

Mgr Langevin est le chef de l’Église 
catholique de Mafaitoba. MM. luiri- 
vière et Bernier représentent la mino­
rité manitobaine dans le Parlement 
fédéral, MM. Prendergast, Marion et 
Paré, la représentent dans la Législa­
ture provinciale et le “ Manitoba ”, 
dans la presse./

Or, il y a paiïnieux unanimité com­
plète à accepter le bill réparateur 
comme! une consécration de principe 
pour lequel tous les catholiques luttent 
depuis six ans. Il pouvait sans doute 
y avoir des perfectionnements dans les 
détails du bill, mais tous les intéressés 
acceptent le principe et demegRlent sa 
sanction par le Parlement.

En veut-on la preuve ? La voici :
Les trois dépêches suivantes de Mgr 

Langevin sont assez explicites, il noue 
semble.

St-Boni face, 23 février, 1696.

“ Loi applicable, efficace et satisfai­
sante Je l'approuve. Tous les évê­
ques et tous les véritables catholiques 
doivent l'approuver. Notre vie est 
dans la loi.......

“ Archevêque LANGEVIN."

Cette dépêche a été lue en chambre 
le 12 mars pendant que M. Monet par­
lait contre le bill.

Montréal, 13 avril, 1896.
“ Au nom de la minorité catholique 

de Manitoba, que je représente offi­
ciellement, je demande à la Chambre 
des Communes d’adopter le bill Répa­
rateur dans son entier, tel qu‘il est 
aujourd’hui amendé. Cette mesure 
sera satisfaisante à la dite minorité 
catholique, qui l’accepte comme un 
règlement substantiel, praticable et 
final de la question scolaire, suivant la 
Constitution.

“ A. D. LANGEVIN.
“ Archevêque de St-Boniface."

Lue en Chambre le lendemain.
St-Boniface, 17 mare. 1896.

Aucun évêque ne diffère d’avec moi ; 
tous sont extrêmement sympathiques. 
Les catholiques qui combattent le bill 
trahissent la minorité catholique.

“ A. D. LÀNGKVIN,
“ Archevêque de St-Bonifaoe."

Lue en Chambre le 15 avril 1896.
Quels sont les traites qui ont voté 

contre le bill réparateur.
laurier, Tarte, Choquette, Guay, 

Godbout, Monet, Langeüer, Legris, 
Préfontaine, Geoffrion, Leduc, Brunet, 
Brodeur, lavergne, Rinfret, Bée hard. 
Carroll, Mignault, Harwood, Bou- 
rassa, McShane, Fauvel.

L’opinion deM VI. Larivière et Bernier 
est assez connue pour qu’on n’ait pas 
besoin de citer leurs paroles.

Quant à MM. Bernier, Marion et 
Paré, tous-«trois députés à la légis­
lature de Manitoba, voici ce qu’ils di­
saient le 28 février dernier :

“ L’acte réparateur, dit M. Prender­
gast, a l’air informe, et il pouvait diffi 
cilement en être autrement attendu 

ue dShs sa rédaction il fallait se garder 
e donner à la minorité aucun avan


